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1 - patience's tear (water tower)

J’attends le grand 

jour où ma sève 

salée coulera de mes 

réservoirs rouillés 

d’une vie qui stagne. 

Ma patience 

s’effrite, inondée de 

solitude. Mes larmes 

ruissellent telle 

l’essence d’un vieux 

baril. Entends-tu les 

flammes qui dévorent 

mon cœur de béton?



2 - the weariness of the filtered words (cellular repeaters)

... j’absorbe et 

réfléchis les sons et 

les mots de la vie. 

J’atteins les limites. 

Je vibre tout entier, 

je suis l’écho de tes 

sentiments. Les miens 

restent muets. Je 

suis ma tristesse et 

ton bonheur. Un éther... 

le médiateur de tes 

désirs que je lis dans 

tes yeux alors que tu 

me parles.



3 - from father to son (power lines)

... tu es encore si petit, si fragile, si vulnérable. Je suis là, uni 
à toi pour toujours. Cela n’est-il pas merveilleux, mon petit 
amour ? Toi tu vis, moi je t’observe. Mon énergie t’appartient. 
Je te la donne avec sagesse... à toi, mon fils.



4 - the cold sun goes down in the square (light pole)

Le soleil et l’haleine 
plombée des moteurs 
rugissant à mes 
pieds m’enivrent. 
J’assiste à la 
course frénétique 
de milliers de fourmis 
d’acier dans les 
méandres de la ville. 
J’aimerais 
descendre dans ce 
monde miniature, en 
respirer la moiteur 
un jour d’été. Et 
même si ma lumière y 
est superflue, ma 
solitude y serait 
majestueuse.



5- steel heart keeps me hanging (tower crane)

Mes bras lourds dessinent des cercles dans le vide. Je ne sais 
plus où diriger mon poids. J’aimerais m’élever de mes propres 
forces, me libérer de ce boulet auquel je suis enchaîné. Quand 
mon bras pourra enfin se reposer sur ta maison, alors j’aurai 
goûté à la liberté pour un instant.



6- smell my hair from your sky (chimney tired)

C’est dans le silence que ton souffle devient le mien, comme le 
souffle d’une mère qui veille sur son enfant, comme la chaleur d’un 
corps encore endormi. Où es-tu belle fumeuse? Fière solitaire 
dont je note la présence seulement en hiver, à l’aube glacée des 

matins d’usine. Et dont la pensée disparaît en nuage à l’horizon…
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